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Objet :  Navig’Info DTNE – 22/04/2026 (visioconférence)  

Rapporteur : Christelle DANIEL - chargée des relations usagers et clients 

 

Participants : 

 

 DELCOURT Olivier (E2F)  

 JONES-GERRARD Martin (DBA) 

 STOECKEL Denis (ANPEI) 

 KRANENBURG Janarie, bateau WESTROPA 

 

VNF : 

 DTNE SDVE : C. DANIEL, X. LUGHERINI  

 DTNE SEME : R. BAROTTIN, P. DUPRAS 

 DTNE ST Meuse-Ardennes : E. VERDUN 

 

 

Ordre du jour : présentation de la modalité d’exploitation qui sera mise en place à partir du 4 mai 2026 

sur le secteur manuel de la Meuse amont. 
  

Modalité d’exploitation secteur manuel 

Pascal DUPRAS, chef du Service Exploitation Maintenance Environnement Hydraulique (SEMEH), ouvre cette 

réunion en indiquant que ce point Navig’Info est dédié exclusivement aux conditions particulières de navigation qui 

vont être mises en place à partir du 4 mai au 13 septembre 2026 sur le secteur manuel. Ce dispositif spécifique est 

identique à celui mis en place l’année passée.  

 

Eric VERDUN, Chef du pôle gestion hydraulique et exploitation Meuse Amont, explique le dispositif qui sera mis 

en place sur le secteur manuel – de l’écluse 11 de Rouvrois à l’écluse 27 de Warinvaux. 

L’objectif est de pouvoir garantir un niveau d’ouverture à la navigation sur la période la plus longue possible sur 

l’ensemble de la partie manuelle de l’itinéraire.   

Pour ce faire, il est prévu de couper l’itinéraire en 2 zones distinctes (Verdun se trouvant au milieu de ces 2 zones 

pour ne pas bloquer l’accès au port). Les usagers sont invités à s’annoncer la veille avant 15h00 au 03 24 42 01 

57 (PCI de Givet).  

 

L’organisation qui sera mise en place est la suivante : 

• de l’écluse 11 de Rouvrois à la 19 de Verdun 

o Jours pairs : navigation avec horaires de passage aux écluses (train de bateaux) 

o Jours impairs : navigation libre 

• de l’écluse 20 de Bras-Sur-Meuse à la 27 de Warinvaux 

o Jours pairs : navigation libre 

o Jours impairs : navigation avec horaires de passage aux écluses (train de bateaux) 

  

Le retour d’expérience de certains plaisanciers montre que certains d’entre eux ne se sont pas rendus compte d’un 

quelconque changement d’horaire. 
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Une plaquette horaire (français et anglais) présentant cette modalité temporaire sur le secteur manuel, sera diffusée. 

Questions 

Denis STOECKEL évoque l’arrêt de navigation concernant le secteur de Commercy pour manque d’eau ; 

l’itinéraire n’est pas navigable dans l’intégralité. Il souhaite savoir comment est alimenté la Meuse à partir de 

Troussey. 

Eric VERDUN explique le principe de la gestion hydraulique sur les six premiers biefs de la Meuse amont. 

Il rappelle que les autorisations de prélèvement dépendent des débits observés en rivière et de l’atteinte des débits 

réservés (niveau variable selon la saison). 

Pascal DUPRAS ajoute que le mois d’avril a été fortement déficitaire en pluie (82%). Et qu’entre le 21 mars et le 21 

avril les débits ont été divisés par trois (24 m3 seconde contre 7 m3 seconde actuellement).  

 

Denis STOECKEL demande pourquoi VNF n’évoque jamais le Frasne ? Actuellement le vannage n’est plus 

opérationnel, la rigole est envahie par la végétation et la sortie n’existe plus.  

Eric VERDUN précise que le ruisseau Frasne n’a pas vocation à alimenter le bief 4 mais qu’il se jette dans la rigole 

de Sorcy.  

➢ Il a été convenu que Monsieur STOECKEL viendra sur site pour une visite terrain et échanger avec Eric 

VERDUN et éventuellement Pascal DUPRAS sur ce sujet. 

 

Les premiers biefs de la Meuse peuvent également s’appuyer sur le système d’alimentation du CMRO. 

 

Olivier DELCOURT déplore qu’il y ait à cette période des difficultés d’alimentation (réduction de mouillage ou 

fermeture) malgré les crues passées qui auraient dû laisser de l’eau. 

Pascal DUPRAS précise que, comme expliqué précédemment, les débits ont été divisés par 3 en un mois et que les 

crues n’ont pas vocation à garder l’eau sur place. L’eau poursuit son cheminement vers l’aval des bassins.  

 

Il évoque les périodes de sécheresse de 1976 ou 2003 pendant lesquelles la navigation n’était pas impactée à ce point. 

Il est rappelé que si l’État Français se pose la question de « comment il peut organiser sa résilience par rapport au 

réchauffement climatique ? », cela prouve bien qu’il se passe quelque chose. Chaque année, VNF est confronté à 

cette question de la résilience de l’eau ; c’est pour cela que des travaux sont réalisés au niveau des dispositifs de 

pompage, de l’amélioration de nos ouvrages, de nos rigoles d’alimentation, pour nous permettre d’être plus résiliant 

par rapport à ce déficit d’eau qu’on constate sur les têtes de bassin comme la Meuse. 

 

Monsieur DELCOURT trouve que les horaires proposés sur le secteur manuel sont trop compliqués à comprendre. 

Pourquoi ne pas rester sur une navigation simple de 7h00 à 19h00 ? Il souligne également le manque de dragage sur 

l’ensemble de l’itinéraire. Il déplore que les bateaux chargés ne puissent pas charger au-delà d’1.40 mètres. 

Des programmes de dragage sont prévus cette année comme régulièrement et le Service Territorial (ST) travaille 

déjà sur les autorisations pour 2027. Pascal DUPRAS rappelle que des plans de gestion des sédiments de dragage 

sur 10 ans sont nécessaires et que VNF travaille sur le sujet avec toute la diligence nécessaire en lien avec les services 

de l’État qui instruisent ces dossiers. 

 

Denis STOECKEL souligne que les secteurs fréquentés par des bateaux fret sont beaucoup moins impactés par les 

plantes envahissantes. L’argent dépensé pour le faucardage devrait être utilisé pour le dragage : ainsi que les bateaux 

notamment ceux de fret pourraient naviguer et limiter la repousse des plantes.  

Il a été constaté que le passage des bateaux permet d’opacifier l’eau et de réduire la photosynthèse des espèces 

exotiques envahissantes (EEE), ce qui en limite la prolifération. Cependant, le passage des bateaux organise des 

fragmentations qui viennent colmater les orifices des organes hydrauliques et de fait engendre beaucoup d’action 

d’entretien et d’intervention de la part des équipes. 

 

Il évoque également le dispositif mis en place au Pays-Bas qui consiste, lorsqu’un canal doit être vidé, de faire 

intervenir des paysans avec leur propre matériel, pour récupérer la vase pour l’épandre dans leurs champs. 

VNF travaille avec différents partenaires à ce sujet. Néanmoins, la réglementation en France est plus stricte qu’en 

Belgique ou Pays Bas et les sédiments doivent être dépourvus de tout élément indésirable. D’autres études, auprès 

de différents partenaires ont été réalisées (secteur routier notamment) pour pouvoir évacuer les sédiments de 

différentes façons, à moindre coût.  
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Concernant les chômages, rien n’a été prévu en 2026 pour la Meuse amont, cinq premières écluses, alors qu’il y a 

des soucis d’étanchéité au niveau biefs et des écluses. Pourquoi aucun chantier n’est prévu que ce secteur ? 

Des travaux de chômages sont prévus en 2026 sur l’amont de la Meuse : écluses 18 de Belleray, 5 Euville, 11 de 

Rouvrois et 12 de Lacroix-sur-Meuse. Les travaux devraient avoir lieu du 5 octobre 2026 au 22 novembre 2026. 

Pour 2027, les travaux devraient avoir lieu sur la Meuse aval, de l’écluse 40 à l’écluse 58. 

 

Janarie KRANENBURG, capitaine du bateau WESTROPA signale que la bassinée dans l’écluse 48 de Dames-De-

Meuse est extrêmement lente, faisant perdre un temps précieux. Il demande si un réglage peut être apporté ? 

Sa demande est prise en compte par Roxane BAROTTIN qui va consulter le ST et technicien en charge de la 

supervision pour voir s’il est possible d’ajuster le temps de bassiné. 

 

Janarie KRANENBURG, partage son expérience de navigation puisqu’il a à ce jour réalisé deux voyages vers la 

Belgique depuis Bras-sur-Meuse et les différents problèmes qu’il a pu rencontrer (bateau Westropa). 

Ces remarques ont bien été notées et seront prise en compte pour la définition des besoins pour les futurs travaux à 

programmer. 

   

Au regard des problèmes d’eau rencontrés sur les six premières écluses de la Meuse amont, Denis STOECKEL 

demande s’il ne serait pas possible de mettre en place un dispositif identique à celui présent sur le CMRE entre 

Dombasle et Réchicourt : des pompes relèvent, après chaque vidange d’écluse, l’eau repompée dans le bief supérieur. 

Cette proposition est bien notée, bien que ce dispositif demande des investissements importants. 

 

Il signale également qu’il y a urgence de réparer la petite écluse de Frouard car les plaisanciers sont obligés 

d’emprunter la grande écluse et cela risque d’être problématique à terme (manque d’eau).  

 

Une remarque a également été faite sur les indications sur le site de VNF où il est indiqué que le réservoir de Bouzey 

est rempli à 100% alors que sa capacité est moitié moindre par rapport à sa côté maximale. 

Ce point sera évoqué plus précisément lors de la prochaine CLU du Nord-Est qui aura lieu en visioconférence le 11 

mai prochain. 

 

Xavier LUGHERINI remercie les participants pour leur participation et clôt la séance est close à 10 h 20.  


